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he af} “ Pate . 
de vivres ont été fovenies atx votons-pan le magasin colonial. Ces secoars ont 
êté, il est vrai, diminués graduellentänt, mais non sans marmures; aussi 
longtemps que ces distributions n'auront pas cessé tout-d-fait, je nere- 
garderai pas comme résolue aflirmativement ta question de savoir si ’ Zú- 
ropéenà Surinam peut subvenir à ses besoins par la eultire des terres 

| Starimve.dicroire cependant que bientôt les dontes seront levés à ce sujet;. 
iee.n'esl qw’alors qu’on pourra encourager avec pleine eonfiance la'co- 

Sfúmisätion. Mais des émigrations n'auront plus lieu sar le: rine pied 

vijstaúparavant, savoir, à la charge du trésor colonial, comine:1hóubrà- 

 blé xiderabre d’Utrecht semble Pavoir en vue. L'expérience à démontté 
partout que toute coloiisation doit surmonter des difficultés ct des ohsta- 
etes que l'on ne pent vaïncre que par la persévérance et l'énergie’ sí 

le colon: est abandonné á ses propres forces, ces qualités se déploiënt à 
mesure que. le besoin s'en. fat sentir: S'il se croit au cöntraire au ser- 
















da Prince an laboureur est douce. plas his 
 assurée. C'est Paristoeratte adminestrati 
‚médiairés. _- dn ed 
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qeitljeé de Aa spciëté sera 
y fotme des ctüsses inter: 
$ pet AÀ ain Mdd ite 

Voilà, NN. et PP. SS. sous le rapport: Rión: desdornaines 
du gouvernement à Jara. Nombréùse Clix dui, sous 
une imfinité de noms et. de litres „ ‘eomblent Hatuëtenc entre. te: Souverain 
et te Igbourear. Ils forment une hiérörolgerpsattachée “par intórêt à 
Perdre des choses existant. ‘Ses- mernbrep , ditdeud-.dans isa sphòre d'ac- 
tion ‚-dêfiendent le gouvernement néertatidkie.Ilé-soat Jes instruments 
«pac lesquels la tranyuillité est maintanue-é dstrésultats im 
portänts-s'oblichnent sins peine. Le dekat Â atkaîne qui lie 
Jes deut:extrêmités. de la société jav st pas:d@ moins important : 
est administration des villuges. 4 par. les-häbitants des eommu- 
nes , cette administration se meut. 





> KA HAYR, 28 Aal 
5 publions ci-aprês quelques passages dudiseours 
acé par le ministre des colonies , dans lá séance du. 
‚ à l'occasion: de la -discusston-du- budget. Ces 
S Ont rapport à la vente de domaines à Java, à Ja 
lon de Saramacca, áu système monétaire de Jéva,, 
tâtion de Cathärina Sophia et à indépendáüëe: 


















te Batt nen nt | 
brable membre d'Overgssel ‘u rappeléque; dans te: rapport de 

able, gwelgues membres ont suggéré l'idée.d'ériger un fouds 
at, dont le capital s'ohtiëndrait par-Ja venlo de turres.à Java, 
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tot dans ses attributipas. La 





















dbm parte: gonverndmens Gaìt-suechtétà ;'olle-së boruaivd: f reat®.foncièrds „due au Souverain; ar. admodiation, | vice de Etat, la paresse et Te’ mécontentement le portent à Pinactiga; il 
conterscctte es ien ee objectians / i Jt do , pil artitie cormenate-sn faites ds Al eige que te Beer erûement apla isde Loutes les_dificalt iepne à bio t 
gonnaitre, je sefis-prê6 ä-hes liieoniistsaiqugr, 7e: telte manière qu’on atteint le but d'ôter, en plftidnisidoins, : „de tons Fessobstaclese ba-cöloursatiou dta Sarcisacts ee 2 dônnë ls paarse” 





b ’ ad rente, 
foncière , le caractère odieux d'impôt direet:et_de.Jui donner la forme, 
moins acerbe d’impôt indirect. C'est oa systèntë adopté par le gousefse- 
ment, de respecter ces institutions antiques , origgigiaires de \’Hindostan. Il, 
_sait fort bien qu'une partie de-la rente: fonciëre est interceptêe par les 
elässes intermédiáires, IÌ sàit que ‚par-suite de l'indépendance des admi-. 
histrations commünalès , maint avantage échappe-aun trésor. — Mais le 
‘gouvernement se sotmet Á eegipfivations, sachant qu'une administration 

sage a d'autres considcratiöns-à faire valoir dans intérêt public que des 
motifs purement financies, 
“_Aussitôt qu’une terre Est séparée du domaine et cédée À un particulier, 
ses efforts tendent à se döfaire des classes intermédiaires. Il ne tolére sur 
8à terre d'autres habitants que ceus:qui cultivent ses champs. Pour 
arpenter avec une exactitude cadastrale, les riziëres, pour recueillir avec 
rigidité le cinquième des moissons, il lui faut, à la vérité, un administra- 
teur et quelques aides; mais tout ce qui n'entre pas dans cette sphère 
étraite , lui paraît superfla et nuisible. Il repousse deses terres tous les 
chefs indigènes. Anssi existet-il une profonde ikimitië entre ces praprié- 
taires ct laristocratie dà pays Cette: aristocratie , sait par expérience, 
ainsi que par instinct de sa propre conservation, qu'elle ne peut subsister 
à côté du. propr'étaire européen: Gelui-ei, de son côté, ne voit dans cette 
‚|, äristocratie qu'une classe de parasites qui dövore une partie des revenus 
qui lui sont.dus; il nc, & pas dans la balance les considérations politiques 
qui portent Ié gouvernement à protéger et à entretenir sur ses domaines 
‘Tes classes intermédiaires: Mêrge Vadinistration des villages est à charge 
au propriétaire particulier ; elle périt sons son miluence égoïste: ct est rem-. 
placée par un mandor ou géraut, todtràhie dépendant-du propriétaire 
et choisi et nommé par lui. oe: AR EE EN 
Voilà comment, dans les terres partieulières …il- se torme. una société 
|. qui ne se compose qae d'un propriétairget de ses laboureurs. Les elasges in-_ 
5). |. termédiaires disparaissent. Les deux extrêmités de la chaïne sociale se trou. 
vent immédiatement. en ‚présence. La. différence de couleur, de langue, 
de meeurs, d'habitudes , de religion, angmente le danger de cct état de 
„| choses. La moindre eisconstance suffit: pour tteubler la paix publique. Les, 
wende toms rare hordes de lasen dh gaa zoch es hat. 
eu, ke gouwernerhent ne pouvait donner son pesentiment { #tcelte désorganisalion, NN. et PP. SS, rendre , 
ns d'exéculion: proposés dans. guelques-uns de ces projets, ni | à Java? On voudrait par ce moyen amorêfr notre dette publique ? En vé-. 
We Yinaneier qui leur était imprjmé par là. rité, le remède serait pire que le mal. Peut-on attendre des fruits salu- 
t, dans la notede dégembre 1839, du principe que l'achat de | taires d'une mesure aussi contraire aux lois imprescriptibles de P'équité et 
sion n’auzait pas: P'atiraits pour. mot gapitalistes, ordinnire- | à celles de la pradence ? en 4 
Ponspects., mais seulement pour cepé quì-n'out rien rinse ‚Ce que j'avanee n'est pas simple théorie, La situation, telle que je la 
drab eommnencer par offrip js moyens d'péheter, par \jntersmné- | viens de déerire, existe en effet sur les terres déjà vendues. Dans les envi-_ 
ne société à établir sous Îa garantie royale, avea sen ital énor- | rons de Batavia (Butaviasche Ommelanden) 1 n'existo plus le moindre 
ESOGELÉ verseraît par ‘anticipatien dans‘le wêsor de Pkütgt une | vestige de l'ancienne organisation sociale; Les classes intermédiaires ont ; 
56 millions pour adoucir les mécomptes résultant da rejet d'un | dispar. On n'y rencontre que les propriétáires el leurs laboureurs. J'accorr 
Bi bien connu. . Epen de volonliers à quelgucs-uns de ces° propriëtaires les éloges qui leur sont’ 
e proposition partait aussi de la suppositien que des aventu- | dus. IÌ y en a qui se font un mérite de traeer des chemins, de construire des: 
Ws” principaux ‘instruments d'exécution. Car, à la page 27 | pünts et des ouvoages hydrauliques, d'encourager énergiqnement les dé- 
we où des idées se’ trouvent développées, on lit ee qui suit : frichements. Il en esk qui observent l'équité dans la perception de leur dû 
awera.sans peine des indivìdus à Java disposés à conclure de | etqui traitent les indigènes avec bienveillance, Mais tous n'appartien- 
chés, va qu’ils oërent la perspective d'acquérir en peu d'an- | nent pas à cette catégorie, et d'ailleurs il ne s'agit pas icì de personnes, 
Reaqhe sans risque, une fortune considérable, ét ce assez générà- | mais de principes. Les grandes propriétés foncières à Java sont un poids 
„1 SRns avoir. besoin de grands capitaux. » sans contrepoids, ùn édifice non-cimenté. On y vo't anc société qui 
porte en soi les germes de la destruction. Le caractère personnel d'un pro- 


a ne-paraissait pas non plystompier sur le concours des capita- en soì les g stru 1 dus 
Projet renfermant la clause que les fermiers devraient être mis à | priétairc bienveillant peut affaibilir les dangers d'une telle situation, en 
\ principe cette situation n'est point tenable. 


"acquitter de leurs engagements au moyen d'avances jusqu'au” / 0 he 
t Vous connaissez maintenant, NN. et PP, SS. , les motifsqai ont porté le 


tal de vingt millians de florins. Ainsi, pour acriver ‚à un amor- Ì 8 
Hallait commeùuter pat une augmentation de la dette. gouvernement à ne point réaliser les idées suggérées à ce sujet. Elles lui 
projet” récemment ‘publié sappose également des moyens de ont paru contruires an devoir sacré qui repose sur lui; et dont il fait profos- 
Sr Pan abondants ; gar il. vent, donner aux achoteurs la’ faculté de | sion an bre de considérer la population javanaise comme etant 
RSE Lerme ct avec intérêt de 5.pour cent, sous sû garde particuliërc et de ne point fFevoriser les intèrêts de la M- 
pers projets voulaient donc, non une tession de terrés ‘avec un |-tropole par des moyens qui-attagneraient la socicté javanaise dans ses 
ent de dettes proportionné et simultané , mais un transfërt'im- | droftset en saperaient les bases. 
Îes tiers des droits et des revenus de l'Etat, tandis que lPamor- Je ne désire rien plas ardemment que de travailler à l'amortissement de 
€, la dette mationgle serait renvoyé à un avenir plus’ou moins | la dette nationale; tmais je ne saurais y concourir, NN. et PP. SS. , 
rik ee Ie We ee ‚ par le moyen proposé. Ref 


AEN . 

os que'Tes moyens d'ezéention, sons le rapport purement | _ Pour cequi regarde la colonisatian ans bords de la Saramacca, je m’em- 
ent paru plus:aeceptables, Pesprit de justice qui doit nous | presse de donner les éclaircissements denijndés par un honorable mem- 
Es les Jävanais, et la prudenee dont les transactions de tout Ee 


bre d’Utrecht. Ee 
dotvent porter Vempreinte, s’opposaient en second lieuà f _ Avant même quae esprit d'émigration Je l'on remarque actaellement 
is projets. dans notre pays, se fût déclaré, le gouvernement jugeait utile de taire 
oïnprendre ces-motifs , il importe de jeter un coup d'ceilra- f examiner la question de savoir st la Guyane néerlandaise serait propre 
‚5 Wganisation de la société javanaise. Le mot que je viensde | à ane colonisation européenne. Cet ezarhen fat ordonné en 1841. Les 
AN, ct PP. SS, , présente à lesprit les deux eztrêmités quì | rapports de Padministration coloniale étant favórables, l'offre faite par 
t toute réunion d'hommes. Presque partout on voït d'un côté | trois ministres évangéliques de se mettre à Ia tête de l'entreprise fut 
Ubbe de viches, de l'antrela maltitude inhomblable de ceuz | acceptée. A la réception de l'avis quê les travaux préparatoires-appro- 
úr pain à la sucur deleur front. — Entre ceux-ci et leurs | chaient de leur terme, il pdctit, au miliex de Parnée 1845, un nombre 
tl existerdit nne haine mortelle, si elle n'était affaiblie | de{384 personnes (hommes, femmes et enfants) pour faire Vessai que 
es, Cos classes rendent moins sensible la dis- | l'on s'était proposé. IÌ ost de notoriété püblique quc lors de leur débar- 
do pauvre, et prenqu;haperoepiible la transi- | qaement, à Surinam, les travaux préparatoires qu'on avait présentés 

égal ütrez elles ädonelssent ce qu”il y ade dur dans le pär- 


en déjà plusieurs mois d’avancê comme presque terminés, ne l'étaient nul- 
diet des: biens, constituent pour aimsi-dire de ciment qui lie les | lement. Une épidémie déplorable éelata parmi les colons ; 189 en fnrent 
NELE les fn de \'édifice social, ct le préservent de sa ruine. 


les victimes. Toutefois, cette mortalité extraordinaire ne doit pas être 
Br Aj sont devenus propriétés particulières, ct où le com- | attribuée ezclusivemient aux retards qu’avaient éprouvées les mesures d e maid bon | a Sopiäa, 
e ont acquis an développement cnsidérable, la pùsses- | prépâratoires. Dans toute Ja colonie rógnait alors une insalubrité peu com- | et je suis prêt à donner les explications. demaudées à cet égard pat uri 

ens ede capitauz, dans toutes ses nuances infinies, vst la base | mune; Peffet de ces retards était de reridre plus sérieuses les saites de | kenòrable membre d'Utrecht. . De 
„0Oon sociale. Les classes iiternsédiaires v consistent de ce qu'on | cette cause générale. Dès que la maladie eat. cessé, il n'y eutquepeu de. | La-Catharina Sophia est une plantation appartenant à la banque de 
d jn de Bommer Paristocratie des sichsiten. décès parmi les colons. of . Surinam, on pour mieux dire au gouvernement. Entre autes mûyens qùi 
où Jesse intermédiaires sont ‘cómposées d'une manière bien diffé- En 1846, on n'a compté que 5 décès. On renvoya pendant cette an- pataissaïent propres ä relever la colonie de Surinam, on depérait beaucoup 
de sol est encore domaine de Etat, où la propriéte fonciëre' in- | née 18 cotons pour dilfëregts motifs. Ay 1°r janvier 1847 il en restait 172; | d'améliorations à introduire dans de mode de fabriaation du sucre et de 
JNCOnnue,et où le derimierce et industrie ne sont pas encore | jusqu'au mois de mai dernier il ni’y eat aucun décès parmi eux; 8 mariages | ‘la-séparation- des travaux agrieokes de cenz de ta fabrication. Le gouver- 
N en du bien-être général. Là, les classes intermédiaires se | avatent été célébrés ctil y avait eu 8 naïssances. L’état sanitaire étaît sa- | nement prit Pimitiative en introduisait-à- da plantatiof Catharina So- 
bp adue algen! des personnes employées par le Prince, en | tisfaisant et tous les colöns avaient cultivé leurs terres. Aussi Ies deman- | phid les appareils de MM. De ‘Rosne et Cail, Jugés généralement Jes meil- 
Ek de Éres des de continuer les envois de colons n'ont’ pas fait défaut; toutefoisona | leurs. Le paiement des apparcils n'aurait hieu qu’après. qu’ils aúraignt 


Bie pllaggassar général des teïres, pour adininistrer seg p ried é p doet 
Ë bo nombre de cos agents est grand, ar pente qui mène | jugé que le temps n'en était pas encore venu, Dès leur arrivée; des rations | fonctiounté tégoliërement. A Parrivée des apparcils dans Ìa colonie, les fa 


is faire remaryuer que lamantèrè-dont celteidéea #6 émiisc 
réalable, devait::coriduire inéeedsairement #& ane réponse 
mes génétaùr. On aparlé vaguement de pr irésentés, 
his. prúgiser lequel de'ces projets on avait en vuoitela cepen- 
ÉlG.-d'autamt: plas: nécessaire, qu'il n'y a pas wibins:de! ciiq 
te nature dont le geuwerherent a coninaissande. Êeguact-deces 
on indiqaef’?: ke goavernement: ne pouvait de savoir, etil ne 
présenter une: réfutation de tous les projets ct de tontes les 
kDht traité la matière, ét. dont la tendanee est bien diflérente. 
décembre 1839, pâr exemple, nae note fat soumise au Roi, 
kue vente de terres. Ns 
uivante iEparut one bröchure anonyme ayant. pour titre: Quel- 
rles affaires finantiëres du Royaume. (letsover de finaritiële 
en van het Rijk). On y soutenait entre autres assertions, 
paroles’ prononcées par le ministre. des Golonics de cette épo-. 
ê Pamerlisseraent de la dette, dans la séance du 20.décere: 
de la discassion du projet de:loï connu. sous la dénomination. 
56 millions , se rapportaient non à ane vente de terres, 
Niäystème:d'affermage, Ce système était développé dans la 
Cn question, zoals d'une manière peu lncide, pour ne;.pas dire, 
Ate, à 5 êl 


Véfmgation de cette. brochure, publiéer pen def} 
“önctionnaire du département des Colonies, sk 
aminé comme vicieux ct superficie} 3 
tde vente, élaboré dans la notéde 
ane brochüre fût publiée & Grodingle 
affermage. Les moyenwdendedtión yfirrertt'd 
fs \arnée cottranites bd pripasition & verd 
Be kerres. a 616 renouvelóe - un éerst intitulé: Gonthier 
s néerlandaises (Beschouwingen over Nederhút hete! 
de tous ces projets. avajteon et en wie? jeler 


„Dans les: Etats-Unis on a Pezeimple, sur nae trös grande échelle, d'hite 
‘eolonisation abandoninée: à ses propres * forces et: courannée d'án pléin 
“succès, Nous :devons tâcher de suivre cet exemple. D'ailleurs, des rdisons 
financières s'ópposeraient:à uue:eolonisstion en grand, sur le même pied 
que Pessat. Une:main hábile:et: hienveillánte. s'occupe: actuell: ment À 
élahorer dans la capitale d'Overyssel ua projet:do colonisation, basé sur les 
principes que je viens d'établir, … Se 
Le gouvernement désire que ce: projet puisse contribuer à diriger l'éfmi- 
gration néerlandifie vers notre-colohie de Surinam. * — … et 
‚De nouveati on & eritiqué les ‘têsures du Gouverncur-général.des Indes- 
Orientales relativenient au système monétaire de-Java. Lie gouvernement. 
n'ost pas encore à même de fixer son opinion à ce sujet; cette opinión dé- 
pendra plus ou moins de linfluence qu'auront cea mesures sur les:rósultats 
du budget colonial. Beaucoup de charges de ce budget sont restées aû 
chiffre nominäl antérieur, tandis que plasicurs recettes. ont subr ance:di- 
„minution dans: la proportion de 6 à.5.:Je crois bien que le résultat ne serà 
pas défavorable, attendu qu'il y a cu aussi des dépenses qui, ont éte rédui- 
tes, C'est ainsi qae l'administration des Indes a fait usage da-droit, qu’el- 
le sest réservé lors de: Pintroduction du- système de la culture du cáfé en: 
1833, de payer le plaoteur enì raison du ‚prix du‚marché: En 1883 le taux 
du payement fut réglé d'après cette base, mais bien que le-prix du café ait 
diminué depuis, on. paya toujours le chiffre primitivement conveau aú 
plauteur. Une modification vient d'être-introdute dont le résulktat-avanta- 
geux pour le:trésor servira de covapensation aur dimiautions auugnelfes 
en doit s’attendre. Le. gouvernement, toutefois, doit en. savoie résaltàt 
au juste. avant de fixer son apinion sur.le système: :de circalafian:ga'on 
vient d'introduireyct ón-ne saura rien de oatsie àceségard qu’après avour 
regu Ig budget de 1847. Sauf cette. réserve, je répondrai volontiers à.qucl- 
-ques-unes des ohjections faites dans cette discussion. … «=- …… * 
Si j'ai bien compris le premier orateur, il considère lg. vabkgu' du:flavin en 
























































































































apier comme Wès ineertaine. Je ne partage pas cette opinion. Tant que 
e gouverneur-géndral donne à quiconque les demande „des lettres de change 
‘sur la Hollande , au odgpede 95 c. chaque florin en papier aura uacvaleur 
abt doge anale, gon a olen dn ori on 

pour eèlai qui veut faire yement dns k 

frel , de Passurance , ëte:, Îa différence ne sera pas grande. 

gin deux personnes à:Java, lane en possession é’ 4 
Hlorins en papier, l'autre d'une somtne égale enn 
toutes deuzà être transmises en Europa. Là première pe 
mafde , regoit une lettre de change, payabfe dans les PaysMas à dis 
de date. Au jour déterminé on lui paie ‘dans les Pays-Bas 95 centéf 
eliaque florin en papier versé à Java : il y oo une perte de 5 p. c.'LA 
envoie son argent en cspèces ; les charges qu'$l aura a subir pour Giet” 
rance, ete, excèderont 5 p. e., mais d'une autre part il perdra moiiis-e 
rêts , son argent étant disponible après cinq niors „ tandiege fik Rtêre de 
de change n’est payable qu’après- dix mais. Tous.deux aifroût en résultat 
à peu près la même somme nette, et aínsiil n'est pás exact de dire que te 
terin en papier n°a qu'une valeut incertairie, oú qu'il a'ane valeur égale à 
la valeur intrinsègue de 120 dutes. Le florin en papfer pour tout payement: 
daris les Pays-Bas, a la même valeur que le florin d'argent, aussi longtemps 
quc le Gouvernear-général sera à même de donner des lettres de change éu 
cours fixé, ce qui durera tant que la remise devra lui être faite de lezcédaùt 
de la vente des produits coloniaur. Naguères, dans ce but, on expédiait du 
numéraire à Java et Î'étain était vendu dans la Colonie. Les énvois de numé- 
raire sont remplacésaujourd’hui par des lettres de changes le gouverement 
n'y perd rien;au coûtraire, il ytrouve relativement à ces envois,un bénéficë. 
U en est de même de l'étain, IÌ est prouvé que létain, vendu ici, produit plas 
qu'aux Indes.Si cette marchandise produisait plus à Java „il en résnlterait 
une perte, Le contraire a lien, Pendant les trais detniers années qu’on a ven- 
du Pétain aux Indes, le produit net; déduction faite de tous frais, a été de 
fl. 36.42, fl. 36.18 ct fl. 35.58 ; tandis que le prodaitici, pendant des troïs 
années , qui viennent de s'écouler aété-de fl. 37, fl. 47.30, #:-36.20, le 
tout calculé par 50 kilos, Cet avantage est d’autant plas saillant, que 
les prix les plus élevés. ont été obtenns pour la plas grande quantitk: 
Pendant les trois dernières années de la vente auz Indes, la quantité 
totale a été de 100.700 picols. On a vendu dans la mêtropole, pendant 
les trois dernières années, 135,589 picdls. Ainsi lopération financière da 
gouverneur-général a été avantageuse, et non ruineuse, cemme ou l'a 
pretendu. Au reste, personne aux Indes, que je sache, ne s'est plaint.di 
système actuel ; ceux qui viennent des Indes n'ont pas de griefs contre jä 
eirculation telle qu'elle est réglée mainténant ; les plaintes ne so sontéle- 
vées qu'ici, et seulement dela part de ceux qui ne jugent la chose que du 
point de vue de la théorie. en 

L'orateur de Rotterdam aavancé qu'il ezisteun agio entre lè florin en 

papier et le florin en argent. Cela est vrai, mais ne prouve rien contre 
le système ; cela: ne prouve qu'une chose, e'est- que celui qui achète de 
Pargent pour le fondre, le doit payer d'après le prix du marché. Dans lä 
circulation proprement dité , il n'existe point d'agio, car l'argent est une 
marchandise, depuïs l'existence du papier monnaie. Aa surplus, le florin 
en papier est nn moyen de paierhent légal aux Indes, dans tous les cas où 
un florin d'argent est dû — preuve nouvelle que le florin en papier repoia 
gar des bases bien plus solides qu'on nel’a prétenda. Î 
Jaborde une autre question, celle de la plantation Catharina Sophië, 







cependant aucun diffiealsó.Â eprhtnemì si 
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, 
brrtÂnts envent à lutter cóntre des obstacles ct des lenteurs qui ne pou- 
vaient léur être imputés. D'abord la construction des bâtiments deslinés à 
freevoir les machines n’était point terminée, On avait eru ici qne les bâti- 
Ws anciens anralsot;py. servie et on, avait. calculé le temps nécessaire 
Sétahlissement—enconrtgwentt;-Á" Surinam on était d'un avis eon- 
traice. On démnolit les bâfiments anciens et lorsque les machines arrí- 








vèrent, la constructioni:des Bikiments nouveaux Gtait loin d'être termt- | 


—gée. Pendant oe: délai: trois jrachinistes 


jet onvriers des plas nécessaï- 


=rés monrutent. MM. De-:Ró8ig tet Cail dermandèront alors de paieingût…} 
avaut le temps eonvenn 11- Ait Juste vlinggstiescer âà leursdemn nde, äls 


ne ponvaient être tesponsables du délit irhpiéva oceasionnó par lé re- 
1 hgjdides vonstructions.” Aussi fidrent-ils payés, lontefois sous La réserve ex- 
presbe qrië eelà ne chamigerait rien à Lenes obligations. Ml paral plus tard 
(ree te déeës des maehinistes envoyés par eux avait inflaé sur Pinstalla- 
„tion des machines; car pourla qualité de ees apparcils on ne pcut la 
“révoquer en doute, la répntation des fabricants étant bien ctablie. Ton- 


- jours gsl-il qre la noavelle fabriqae- ne pouvait marelier. Ou somma MM. | 


„De Rosne et Gail denvoger des machinistes, en état. de remédier aur 
défauts, Survint. la mort. d'un des-associës-de la maison, ee qui causa de 
mottveaux pelardss maintenant il srra-satisfit à notre demande. Une 
„convention vient d'être canelue à eet, effet. Je reconnais qu'on a essuyé 
fes pertes eonsidèrables par toutes ges lenteurs ; caf on n'a pufabriquer 
‚da sucre darant plus d'une année, la vieille batterië.ayant été impradem- 
‚ment détraite avant qu'on eùt mis lt nouvelle dans nn état satisfaisant. 
On vient. de rétablir. lancieune batterie,-de sorte que la fabrication. du 
- stgre sur Vancien pied. pourra se (aice désormais pendant que MM. De Ros- 
ne el Gail: trayailteront de Lous leurs efforts à faire bien marcher les appa- 
„reils étabhis d'après leur système, … … 5 ne 
be même ratenr;a soulevé la question de Pindépendanee du pouvoir ju- 
alieiaire àSurinam, Pons: pou. qu'on veuille. maintenu. daus les colonies une 
aduainistratjon Forte at régulière, on.ne peut y toléree.un.panvoir judiciaire 
„rauls-fait indépendant. Je ne rappellerai pas ee. qui s'est passé:dans Pin- 
„de britannigue.dans te siècle dernier larsqu’on avait établì une Haute Cour 
„indépendante à Calcutta, Je.ne m'ólendrai pas de:nouvean, comme dans 


urte occasion précésdente sur les conflits qui eurent. lica entre. cette Gour- |. 


st de pouvoir politique ; conflits paussés à un tel point qu'une escarmouche. 


cut lieu entre, les.hgissiers armes de la Cour et une teonpemilitaire.envoyée |. 


par lygdaverneur-général „et qu'un acte.ultérieur du. parlement dut res- 
treindre la compétence de celle Cour.Je puisdrai plutòt la preuve que ces 
vues sont partagécs ailleurs, dans les discussions qui ont:en, lieu il y a deux: 
ans, dans les Chambres franchises, au sujet-de la. loi.sur.da: condition des 
esclaves. Le ministre frangiüs avai..relativernent aur tribunaûx à élablie: 


- ads, golonies,-éinis Popinian ‚qu'il. était:utile, « quc Pantorité da. gouver-: |. 


„nement roslât entière'sur ees.magistrats, pour écarter ceux qui ne se se 
-râtent pas acquittés'de leurs devoirs, cominc le gron veracmend l'aurait en-. 
Aeodu. ».Ce système trauva de:ltopposition dans la.chambre des députés, 
‚Prais-aussi des défenseurs. Un des membres entre autres dit: «Tout À P'heu-: 
» ve M, letminigtre. a fait allasioe au pouvoir que la métropale conserve; et: 
>» qne, dans mon apraion, clie dort.conserver sur la magistrature eoloniale. 
_n.le.ne grois pas, quelque.respect que jaie pour Vindépendance du juge, 
» qatik piisse y avoie:dans Jes colonies dos. pouvoirs parfaitemenl indépen- 
‚»dands, et‚que la wiagistrature eoloniale, pas plas quc la. législature. cola- 
‚» aiale, puisse. être indépendante dela métropole. La raison en.est, qû’à 
„».mjon, sens les colonies, sont des états-$ujets où il ne peut-se-trouver que 
» des panvpigs dépenslants et däns-une certaine mesure subordonnés. » 
_ ka Chambre des députés, parsoï vote approhatif, a ratifië ce syslème. — 
… Le juge colonial doit être libre dans ses jugements,non dans la definition 
de sa compétence. Le pouvoir politique doit pouvoir-y intervenir chaque 
fous que. tes raisons, majenres Je rendent:néeessaire. On ne peat se. dépar- 
Hie de-ce. geimbipe, ct. je nc fais pas dificulté de déelarer que Vos Nobles 
“Puússiuees le retrouveront dans la législation arrêlée récemment pour les 
Sades-Orientales, et. qui deur. sera communiquée aussitôt quelle .scra ig-- 
18erde dans le Journal Offteiel-de ces possessions. En nn 
Bac: le ministre'ded colonïek  vöpdhignt à GEA eh 
Ë Gré: 


ee 
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valens de M, Van R&kealtal a vajet dE Ter vrt 
SADE Bi Do ve OE td Ee : er venten dad, 3 
aHâvä, hest ex prijmd gjDt: on eta ER ale 


4 wipte en Aon en; 
… Queignporeteunkn.dise, Ja. manière.bien vagug. dont il est.pé t 
fans lerappaet grdalablë qne-dans. le rapport definitif, de projets ten- 
sant rvehdre. drs, kernes dans „nos posseestons. d'outre-mer, devait laigser 
„des doner ols 
queja iadigeés.dans Ie cours de cette discussion, qu’avaiend tut uus 


gognekgues membrps 2 de lij Chambre.qui en avaient suggéré l'idée, Snel 8 


‘tenapt,guerkon déglarg. avoir en en vac, una. Irochuee, distribnêe de: 
cours de celie année à quelques personnes; :etsentre autros À ces met 
de eerde asgesnblée , je. m'enrpresse de dédlarer. que des ohjections,: 
-parsmoiieantre, le chieaebère idancier de, plusieurs des projets antérieurs, 
ne sent pas-applicables â cet éerit,  — … nrs 
‚ Mais on. y. eure, également Ja proposition d'une vente de domaines à : 
Java,à-des. particuliers. Toates les considératious politiques que jat cu: 
Ehgûneur de. développer gontte les autres. projets sous ce point de vue, 
„Sapposent aussi à Vadopliau.de celui-ci, - ene 


… …entends, avee. regret; que mon argumentatien n'a pu ébranler les; 
eonvictigns de loratenr. Sije n'ai-pas reussi à le convaincre , la faute n'en 
est;pag au système que. je defends, mais :à. la manière dont j'af présenté: 
ectte défence. Il eziste des prenves. de ee que jatavanct eóngeraant leg : 
suites pernieienses.du transfert des domaines de PEtat à Java.à des parlá- 
enliens: ‘Tons lg pags;situé dans an rayon de quatorze lienes augour de Ba- 

Haria,sd trowve deja depuis le railieu de-siècle dernier dans cette situation. 

„Eh hien,NN- PE.PP. SS, on n'y Lrouve plas le moindre vestige des classes: 
intormédinires. Tonkes ont éLé expulsées ou assimiléés à la classe des lahou-. 
reues. La piúx publique. y.a Gé pendant longtemps mal assurée; ila fallu, 
plus.de trois quasts; de sièele pour rétablir ordre daus cette société ébran-- 
lée. On prétend qu'un des,projets d'amortir la dette par-la vente de terres à 
Java appartient à ron prádéeesseur. „En fût-il ainsi „ce serait.an onbli in- 

egroyahie des legons de Pezpórience, Biens des fois, NN. et PP. SS. ai en- 

f tendu le même homme d'état dire que lorsque ‚ dans |'avnée 1808, on: 
enniron verseelte époque, il était pessesscur d'une terre: dags Ies environs 
de Batavia, des quinze terres avoisinantes il;u’g en avait ancune dont le 
propriétaire eutopéen n’eùt pas élé assassiné. de mémoire d'honymé,:bors- 
ques en 4811 , des. Lronpes britanaiqucs döbarqnêrent, à Batavia „…tons.les. 






„habitants. européens grslièrenk, la ville „d'a ; rès les ardres du geuverneur-; |: 
„général. Blaioherehèrenk stobteneentcun refinge sue les terges particulièges’ |. 
aar enrwons. ‘Déjkavant Ia: dófaiter de. pos trenpes-la sù rèlé publique y; : 
était tràsspen.nssnrée } ot Apaès.celta,défaite … tons Jeg liens, de lasociótssy: |. 
paraïìssaient dissous. Des bandes de Javanais assaillirent les. demegnes.des: | 


prgpriëtaites:encambrées- d'Earopéeng el de leurs famidles ;. ils y.furent: 


assiégés litlérajemont at ecla.se prolongea jusqu'à cn, qu'ils Aaseatdâlijnés. |. 


par les troupes daglaises; Ke aon Houle.diffirenta à baande épo- 
que. das des providers gh les dgmainag w'élniensipas veodegn ot ka claasts, 
‚ inteemédiaires Élaient. resléns.dans: le jouisspagid, de hannechgemdars-ot de, 
teurs dignìtés, et où leg institutions, javaingters- dient deoùer tekaakes.; 
„Là aussi on.conaset.buintdt da. dssfaite de, goa:troupes, beehute de aotre pou- 
goin et cependant, én gEnögal bt kranquidtité le gûretépubligge „n'y fu 
rent point Lroublées. Depuis eelte épaqste ‚ une vigtlpnce très-active st une, 
polieesóvdre.aos rétabli V'otdre dans Ies environs de,Batavia; néanmoins il 
est. panfois:traublá.encore d'une mariière dóplerable. de ne vons rappellerai 
pas des événements sinistres de vieille date s vous.sascz ‚NN. ct PP, SS. , 
commend ‚il p'y.aqur peudaaois „le propriëtaire européen de Tjikand:, 
terre, siknée-aax confins de Banlam ,aélé massacré aver Loute sa famille. 
paruund teeupe de 500-hahitants de sa propre terre. Après ce. carnage pas 
ao -objet:sefatenlevé de la deenaure du: propriétaire, afin qu?il fà&. bien. 
zóvistont, quilne‚stagissait.paa ict diua erime, ordinaire, mais d'une. ven” 
pace ekeriée par une soeitLé hlessée dans ses.droits Ft on voudrait au- 
deetRijeida blessen, la.ruirter partout dans lile de Java? Cela serait’ plas 
que: Wfd zige. El EE Sk ' 


Lest. puiétaat 4. 


st sonlever.In question de savair: quel était celui es …prajé 9 


„L’honarable membre pense que le systtmedit des cultures attaque aussi 


les institutions indigènes, ct il dit que pourtant le gouvernement a bien su 
trouver le moyen de l'introduire. Je ne saurais admettrecetteassertion. Le 
souverain pcut, en sa qualilé de propriétaire du sol et d'après. Igg ancien- 
nes institutions , impòser certaines“charges &-ses- tenanciers, Urredeces 
charges est la culture obligée de certaines denrées, ct c'est de ce droit 
qa’on afait usage lors des l'introduction du système actuel. Lafacilité, 
avec laquelle cette introductieh af Gé effectuée, offre Fa prcave que ee 
système se;troùve,en harmdnie-Svel&tesiusages du pays. Si parfois des dif- 
fieultés ontsnrgi par-ci peul là. selést dp ;éLé plutôt Ja s äle Wine exagé- 
| rationreprébensibledans’Peicentiëd; qip dine wrfeur;glâns, la base du 
systäme. Ce système différe de éelur de Phonorabie oratenr ‚en ce qu'il 
laisse intacte l'organisation sociale du penple javanais, tandis que celui 
du préopinant menace de la renverser, Le système des caltures repose 
sur la enopération de la haute ct pelite aristoeralie javanaise. La eession 
de terees à des propriétaires européens aura immanquablement pour ré- 
sultat l'exelusion et l'abaissement de ces classes intermédiaires. Fe système 
des cultures ne pent deventer nuisible que par Vexagération on par une 
application maladroite Le système des grands propriëtaires pèche: par ses 
bases. in be og Etn 
Loratene semble considérer ce systèine comme. un moyen, de progrès et 
de développement. Ilmène au eoutraire à la dissolution sociale. La proprié- 
té individuelle est, il est vrai, le moyen, de répandre- la civilisation et le 
bien-être 5 mais elle devrait, pour obtenie ce résultat, être accordée à la 
population indigène elle-mrême, et non (comme on le propose) à des pro- 
pritaires entièrement Gtranzers aux Javanais, — Je pourrais appeler 
de mes veenx une réforme sociale qui ouvrirait, dans l'avenir, à chaque 
Javanais la perspective d'entrer en possessian de Ta rizière dont il west, 
quantà présent, qae de. fermieron \usufrnitier 3 mâis le houleversement 
 voulu.par Phonorable oratear, serait. à mes yeuz, une calamité, 
‚Tous ces-motifs.me forcent‚à répéter qeie le projet en question serait con- 
traire aut règles de Péqniténst do‚la prudenee, et -qne je désire ardemnment 
que jamais la Néerlande ne hi accorde. son approbation. 


pmm 
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tt … CONVENTION. Ean et 
Sa Majesté le Roi des Piiys-Bäs et Son Altusse Royale le Grand- 
Die de Bade, étant convenas de coucture une convention pour 
Vextradition réciproque-d'accusés et de raalfaiteurs, ont à crt 
effet muni de leur antorisitior, savair: de ee 
Sa Majesté le Roi des, Pays-Bas, le Sieur James Albert Henri de la Sar- 
raz, commandeur. de Pordre sla Lion Néerlandais, chievatier de: l'ordre mi- 
litaire de Guillaume. 8me. classe, et des ordres:de l'Aigle blanc, de Ste. 
Anne, 1"° classe, de-St. Stanislas, 1re classe;de Aigle rouge, 2me classe, et 
officier de l'ordre Royal de fa Légion d’Honneur, lieutenant-général, Son 
“aide-de-camp et Ministre des affaires étrangères 5 ct 
Son Altesse Royale le Grand-Duc de Bade, le baron de Blittersdorff, Son 
Ministre d'Etat, envoyé extraordinaire et Ministré plénipotentiaire près Sa 
Majesté le Roi des Pays-Bas, Ministre à la Haute Diète Germaunique. 
Grand-Croix. de Ses ordres-de la Fidélité et.dui Lion de Zaliringen, des ordres: 
de Léopold d' Autriche et de l'Aigte Rouge de Prusse, grand-oflleier de la 
Légion d’Honneur de France, grand’ eroix des ordres de St. Hubert ct de 
la Couronne de Bavière, du Lion d'Or de Hesse Electorale, de Louis de 
Hesse Grand-Ducale, et de l'ordre de la Maison Ernestine de Saxe, 
Lesquels sont convenus des articles suivants; ni An 4 ; 
Art. 1. Les gouvernements de Sa Majesté le Rói de6 Pays-Biis-et de Son Àt. 
téste Royale le Grand-Due de Badé s'engngent à sé liver téeïproinement los 
4 Mer de Páutre Bat: contractänti réfagiëd du Grad Ducfië de Bate dans le 












a WED bii nieten, savoie EA RA 
OS, Btnpoisóhnemiet, parricide, infantiëide, iibtrtte) vlok: 
Be, indendie; Oe ze 
8, Truk en geritnie, 
publics; … 

Âe, fausen mopnaie jd 
bo, Saur témbignage: 
Br. 41 acpopmpag 


Yy comprisla eontrefigan de billets de banque et effets 


ter Zo, bantquetoute fraudnleusé.. …- 4 -:: ER 
zalt rd; Wentraditiou. nurd pas lien keisquela demande en sera mofivee; 
gat ie même crimé.óu délit pourtequel Pindividu réclamé aura été ou sera en- 
‘cort poresuiri dans le:pays où il s'est rèfugic. B td 
«Si Pindi vida réelamé. est poursuivi, ou sv trouve détenu pour un erime ou 
délit commis dans les pays où it etest-réfugié, son eitradition sera diffërée jus- 
‘qu'à ce qu'il ait sabi sa peine ou qu’”il ait. été acquitté pur kno sentence défini- 
‘live. ee . . Be Ee Ag, : Ee Gn ie se 

Art, 3. Il est expressément'istiputé que l'individu dont Vettraditton aura 
'élÉ aceordée ne pourrà dans ater cas être poarsnivi ou puni pour aucun délit 
politiqae antérieur à Pextfadition, ni pou ahcud'fait connexe àun semblable 
délit, ni ponr aucun des erimies ou délits non prévus pär la présente convén- 
tion: ‚ É 

‚ Act..4. L'extradition ne pourra avoir lieu si, depuis les faits imputés, les 
poursuites-on fa condamnnation, fa prescription de l’action ou de la peine est 
acquise d'après les lois du pays daus lequel se trouve l'étranger. 

Art. 5. Ltestraditiou. sera demandée parla voie diplomstiqne, et ne sera 
aecordée , que sur la production d’un arrêt de condamnation ou de renvoi à 
Paudience. publique d’äne cour „su de mise en accusaton , délivré en original 
ou en expédition authentique par les tribunaux coïnpétents, dans las formes 
prescrîtes par la législation da gouvernement qui demande Pestraditien. 
Art. 6. Les frais A'arrestation, d'entretien et de transport de: individu dont 
Pextradition aura étéaccordée, vesteront à la charge de ‘chacun des deux Etats 


“dans les Kmites de-leúrs territvires vespeetifs. Les frais de transport, etc. par le, 


“territoïre des Etaté intermédiatres serant à lu charge de l'Etat réclamant, É 
Art. 7. Lorsque dans la poursuite d'affaires pónales, un des- gouvernements, 
“jagera:néceseiire Paaditton de isekoihis ddngieiliës dans l'autre Etat, une comy 
mission rogatoire sera en voyée à cet effet par la-vofe diplomäütique, et il y seré 
donné suiteen observant les loisdu pays où Paudition ‘dû témeimaura lieu, 
Les gouvernemghts respechifs, renoncent de part et d'an tre à tonte réclama- 
tion par rappozt à la restitu4 ion des frais © uien résulteront. as A 
Art. B Sita coraparigion perspnnelle d'un Wimgin est néoessaire ou desirée, 
‚zon gouvernement Pengagera à sp rondre A Vipvilption qpi.Jui sara fuite, et en 
cas da vresogtement. il Jwigerg appordé des fraij de varagp et. de séjpur, d'a- 
près len Aasifaet.ndglements en-tiguerr daorles paya óùV'anditton evra s'ef: 


Bootuor. ot . OER: Pet Ade y 
Att. 9. Lorsque dang une cause pénale la communication de pièces de pro- 
: gès ou de convietion, qui se trouveraieht, ontreles ninins des autorités de Pap 
tre-pays, sera jugée ulileiou néeessaite, la demande en sera faite de Ja manière 
indiquéeà Particlecigg, et Pon y-doanera suite, s’il n'óxiste pas des. cónsidé- 
‘rations apiéeioles qui s'y opposeut,at sous obligation: de reúvayer les pièces, , 
Lé pri ncipe ‘posó àl'articte. six est: égaletnent applicable aúx frais résultant 
de Penvoietde Ta rdstitntion:des pièoes.: terdi dd Chn VE cop k 1 1: 
Art. 10. La présente conviction ne sera ezécutoùrd quete vingtibe jut 
'aprës la publication dans Ide fótmrés preseritèis parles totsdes deuw-pajs 
” “Sa dürge est flideà’cinq aris, et dé sorte qu'eltetontiduêra d'êfre'en vigueur 
pen dant eihg qtres ahindes, dans le cas, bù, sle mois dydWt Vexpiration du pre: 
mier terme, angan des deus gapvernèmegts n'anrait déclaré y venancer, et 
ainsi de suite de eiag à ging ans. Je 


BB ds Pays Het bt du Mydtint: des PdjsiBtis dh Grand-Duché de |- 
Wince Ht tn dartutés pir Tée'tribufrauk compêtents pour |- 
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Elle sera ratifige et les ratifications en seront gchangdes dans 
semaines ou plus lôt, si faire se peut. Î b ei 
En foi de quoï les plénipotentiaires respectifs ont signé he pr Re 
tion et y ont apposéle cachet de leurs armes. „… . 
Fait à taHayes te hit marmit Hútteént-quaräfite- 
(LZ. S.) De ra Sanmaz. (L. Ss.) 
"À Cettelconventiùn a été ratifiëe par S. M. le Rot, 
le 23 mai et par S. A. R. fëgrand-dne de Bade le 1° 
et lès actes des ratificatiori ont été échangés à Carlst' 
à Du 





Le Roi est arrivé mardi dernier, vers minuit f 
et acontinuê par terre son voyage à Weimar. 


On éerit des hords du Rhin au Journal de Mannheum, 
« On dit que fe gouvernement néerlandais à fait 
commission centrale pour fa avigation du Rhia de #4 
‚propositions pour ha suppression de Voetrot sur. le Isrd 
stractions données aux plén ipotentiaires des Ktats over 
espérer une réduction’ de aes droits, mais il ne faut pass 
à les voir entièrement supprimés. Quelques Etats "167? 
formellemtent opposés à leur sappression, par le raus? 
poüvaient se passer de la recette provenant de ces dro: 6 








Le Roi, par différents arrêtés, & accordé les brevets suivants 

Un brevet en date du 26 avril 1847- pour la durée de cl 
_D. Kagenaar d'Utrecht, pour un perfectionnement appb 
nouvel essieu pour voitures „ pour lequel il avait obtena um: B 
tion le 15 février 1839 pour-la durée degninzeans; 4% 
Un brevet en date du 17 óetobre 1845 pour la durée de dis: kt 

J. Montigny de St-Pétersbonrg actuellement à La Haye, ‚pane 
‚dane nouvelle sorte de.sabots pour Vartillerte.; . u bre 
Un brevet en date due4 juillet 1847 pour dix ans au sieur Kij’ 
de La Haye pour linvention de boïtes de métal fermant hermé . 
-__Un brevet en date du 25 juillet 4847 por la durée de eng # 
‚W.E. Newton ‚ demeurant. à Londres et ayant élu domicile ch 
Kernper à-Delft, pour l'importatton d'un. perfeclionnemènt dans 
-E'imprimer et dans les appareils. néocssaires à l'imprimeries : 
DN, eames zn ant zits comtentnns an omeen cheate aen 

„Ee projet si national formé par M. Noordziek d’ériger à Barle: 
tue en bronze en-l'honneur de Lanrent Coster; inventeut Heli 
ainsi que nous lavions bien préva. rencontre: toutes: des sy 
pays. La ville de Harlem a voulu êtte la. première -à donner ket 
répondre- à cet appel, Une coniinission styest formée, sobsx 
cominissiout de Harlem: pour la réunion des:tonds nécessaires 
dane statùe de bronze en Phonneurde:Laurent Coster. BHG 
de faire distribuer aux premiers jours parmi tous les hatiitart 
des cirenlaires qui indiqueront le mode de souscription. Tout pres 
„pressement avee lequel ourépondra à cet appel , ct Pexemple Cif 
„les habitants de la ville de Harlem sera promptement suivi dans! 
villes du royaume. … ee: tege ARE 








Sont arrivés én cette résidence et descendiis- 
Belle-Vùe, S. A. Madame la princesse Grasalk 
princesse d'Esterhazy, avec sa suite, verant ‘dè, 
George Böx well, colonel au service britannique, et lad3 
Boxwel ; Frangis d'Ormenge, chambellan et conse 
de l'empereur d’Auttiche ; et le chievatier sir Hehf 
venant de. Londres, Kd 4 
. eenieder 
“Ea ecour'des pairs’ est ëonvokfiiée-pour-aujo 
„Afin,de, statner. sur la, questipude savoir st 
elle renverra devant la justice ordinaire. Îe.júzen 
‘sassinat dela duchesse de Praslin; La mort da due 
l'action de couplicité poursuivie contre la demoisellëf 
„Desportes. den 

Une grandeegitatian parait rôgter. encore dans 
“Paris. On n'est pas éloignéd'acenser le gouverdett 


zet Jed 


te 





grd' hi 





‚de Ml. de: Lavalette, ‘la mort de Pichegru, l'évasi 
Smith aax gouvernements d'ators.… tan: ec! 
La euriosité publique est toujones vivelitiënt ‘ex 
„drame sanglant qni s'est accomgli à Ï'hötef Sebas 
complétons nos récits précédents par Agsyplan. des lieux 
Sassinat a élé commis et par la desertgijj ida plas exe 
chambre'à coucher de Mnie la dúg} ê de Praslin, En 


LENEN 





‚La rentróe du général Narvaez.en Espagne est 5 
grande tmportance; car il indiqne ane nonvelle tte: df 
tigue frangaise contre’ V'inflaenee’ de la diploraacie je 
Madrid. Le journal ta Presse, dont on coinait les aft 
la question espagnale, avone: maintenant quel est le: 
au duede Valence. El coraméntera par:exiger quê 

_portes soient fermées aùx progressïstes; il fera'ënit 

de la raison à ceux quise sant emparés, d’ ure vianière 
ge et si scandaleuse, de Vesprit-de la roine;-e’ ast-à-di 

‘gónéral Serrano devra s'éloïgner; le roi rêntrerá at 

„Salamanca sera remplacé an ministère, et l'ou forme 

aem -cabinet modéré. … bte en Ee 

ri Medwdn Presse prévoit encore bien des difficultés 

NERWaijdijoser que la reine ne cédera'yu'à Ia dernière? 
vit gences du général Narzaez. « Le gouvernement 

lei, dit la feuille.parisienne, sera donc forcéinent an: {ij 

‘ment de lütte dans: le-palais, dans les eortês, et fen l 

‘les rués. Ca’ sera un goitverneinent de force. » Ces pari 

„sent pour montrer jusqn'où va Ja mission da général NR 
_ Le Journal.des Débats annonee que le gênéral-Nar 
‘rivé à Madrid, et qu'il a été ehargé’ par la reinifdéë 

tn nouveau cabinet, Bien qné le journal parissien. + 

„la.source où il. a puisé cette nouvelle, il n'est pas de 

Jenesoit-exagtes, Cone ren rte er are 

…Lé Times terminö par Îa'eonelusion suivante 

lequel il aecuse la politique du cabinet des Tu 

prévu ét provogné le triste spectacle qúe donne Per 

Ja couronne, d’ Bspagne' nfiù de fire. touiner’ les; ' kh: ë 
dans T'intêrdl de aas vun Bhoïster son int 

« Quiconque,dit le Times, a à oeeur la tranquillité.de 

‚de motre époque, doit. désirer de taus ses vaagx, que, 


cette malheureuse reine a été luissée, reggiye 
exige et sait traïtée avec deg soins salutarres ‘U 
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: Ysabelle [Let son Sponx cessent de scandaliser le monde et de me- 
t continent Nous sommes entièrement.de cet avis. Mdis_nous 
fe ei hj bon tense plus ordinaire ou la plus simple jus- 
Hol  vepanpitae natte dans le nemèêde à em ployer, que les résul- 
ak e kort d Union forgée figissent par la dissnlution de cette union, 
Cl or du môins compensée par un,‚acte de justice aussi prompt 
CG sont là des propositions qui se prósentent d'elles mêmes. Per- 
an ileries oudn ‘Pardo n’osera prótendre quela feine fsabelle 
k ë: eontré'sin' consentement et en dépit des protestations les 
Personne n’hésiterait à indiqirer les moyens de neutraliser un 
et nan quánd bien même celle qui en a été victime ne serait pas 
fd 1 len même un trône ne serajl pasen jeu De-tous Îles divorces 
$rapporte il serait difficile d'en trouver un seul qui ft mieux 
"01,gur la raison et stir les circonstunces mêmes qui ont présidé 
Sera temps de parler d’incapacìté el-de forfaiture lorsqu’une 
Ik hòffensive aura été dégugeée des liens odiëux qui ont détourné 
pij 1t elle aura été ubandonnée aux libres inspirations d’un esprit ui 

Reider ni vicieux. ». Ent dns 


ÖHesriondant de M 


ti 


adrid du Times lui écrit soús la date 


' Ee sujet britannique la plus grande satisfaction à vous ap- 
sies lieux Massacres ordonnés par le capitaine général de la Ca- 
Hon, Öl actiré comme de juste l'attention du ministre anglais prês 

“Buter, seul des diplomales étrangers qui sont à Madrid à 

Él'adresser an cabinet des remantrances contre le erìfne com- 

ta présenté ure note au gouvernement espagnol et je suïs 

aj amter que cette note a été accueillie comme elle devait Pêtre.. 

Nei de Pavia a été décidée. On parle du général Concha pour le 

dk CoMmmandement de la Catalogne. 
























e très bonne source qu’Espartero est sur le point de revenir 
dre royal qui doit Ini en accorder \'autorisation n'est pas en- 
iya tout lièu.d’éspérer qu’it Te gera avant peu. On m’assure 
töndition ne sera:miseà cette‘ autorisktion de'retoitr; 
t Edin die A : ' ks, NEN í 
&ine lettre de Biyonne,du 20 août; 
te Gartels, qui s?est fait remarquer.dans la dernière. guerre 
ge et zu cruauté, vient d'entrer en Catalogne par la. vallée, 
4 30 hommes. Ce chef, qui est aragonais à Piatention, assu—. 
Pétendard de Finsurrection dans sa province, Suivant un 
doit prendre’ le commandement en, chef de la, Catalogne. La 
f‚Antourie de tous cÔlés par des montagnes qui dépendent-de 


Ee 





pal rts } 


rtaine; indépendance,républicaine., quoique par Ie fait elle 
civile de Ia France et quelle dépende pour le spirituel du. 
pl de Ja Sen d’Urge!. Les autorités de Ja Caíalogne ont souvent 
K Hes:plaintes de ce que ce petit éiat est un foyer perpétuel dip, 
gips et uù refuge pour. les factieux lorsqu'ils sont chágsés.de la 
€8 lroupea de la reine. Le famaux ehef de guêriltas Pep del Oli: 
rement sur le point de tomber entre les mains des troupes’ 
‚danig Ia vallée avec 26 de ses hómmes ‚la plupart officiers et- 
Ë grand, dénouemont ’ Mest probalile que lorsque la troupe se 
Rini be, elle ira de no u, infester la Catalogne, Ces diverses vio- 


fi 
de pröbable que celüi-ei protera de cette occasion pour effacer 
publique de la liste des Etats européens. ’ 
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E $ havigation, soutient qie les restrictions imposées à’ 
Afgère dâns les“posts anglâis, ne doivent être 
moyennant des concessìons réciproques de. la past; 
ngers en faveur dela marine anglaise, « + } 
ipes-du free-trade, dit-ìl, n'en exigent pas ‘dávanta- 
fbcité, suivant le Globe, consisterait à fnire jouir les 


ä 


Gd dr Hit ti 


Pele ires de.ces nations jouiront dans les ports du-Royau- 
plas ni moins. ze wee 
et E05, ei hete ate AE hi F: 
avaient couru à la Bourse de Paris sur Ja très- 





Gekte, Bneiseie 
nous faìt connaître en détail 
binment ‘on eXpligne Ja nöcessité où s'est trouvédle 


Hépocier immédiatement cet emprunt.à cette époque, 


tilút, dês le 26 février, un emprunt dé huit millions 


‚c. le 5 mars, 12 p. c. le O avril, 1 2 p:c. le 7 mai, 
1 juin: PZ ps ete D juillet, 12 p. e. le B août, 12 p. 
mre T6p; ete 15 octobre, 
g ef la.négogiation de oet eniprunt ont été si préci- 
théccabimet frangais n'eut pas le temps de se reconnaî-. 
„lors que les capitalistes déclarèrent qu'il ne leur 
PRbOssible dé songer à un emiprunl francais dvänt d'a- 
BM demprunt anglais. Maintenant il est vrai de dire 
is de mai dernier, ‘le frésor anglais ayant à faire des 

ants coneidérables de billets de l'échiquier, a offert 
er lesfuturs versements de l'emprunt, à des condi- 
gpuses, ct qu'il a obtenu de cette manière plas de 
Úns sterling. Grâce à ces versements par anticipa- 
8 de Ue Londres ne s'est pas ressentie de \'effet qu'au- 
Phduire, dans un moment de malaise financier, les 
te -de juin, juillet et août. Mais les deux derniers 
ont encoreà faire, et les: adjudicataires auront à 
au 15 octobre 86 raillions de francs. Voilà ce qui 
pBeguot l'annonce ‘de l'emprunt frangais ne peut 
ji anrés le 15, octobre. 





On 


l'éracuation de Ferrare par les Autrichiens ne 
lis que tohfirmé. Il avait été mis en circulation 
ACspondance de Livourne, publiée par les journaux 
t dana „Jac uelle on disait que la rctraite des trou- 
êg audit Â( raotdvóepar les bnergigqucs prbtesta- 
t_ plus encore par laspect menagant de toutes les 
komagne. « La générale’ a éte battue, disait cette 

On asowne- dd toesin. et ale,, au 
gemeen 
armes. Od Höyeis. el | 
pôrsena sa sunt grmés.dans 
8 de Ha becrient pebts mourir pour Tà döfertse 
Gha devin etl Altfinde, jomtaitelle, 
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Orylhmees!.des jaurnaux „de Barisccanfirment bien | 
nt des populettonsritaliennes, minis non Ja-res 
( El k à 


Pigs STEtres” amore “du contraire, dûù*&' Ehiddhe | 
EE ck duktgat-de Ferrare, le B 
Mien. hef de l'armée’aatrichienne en Îtalie, ré-; 

SNuuvblla\menatcé) Lerseeonde protestatién du car- 
KROS arehrudrtier-général le 14 au soir, etle 15 au! 


TEE 


sab 
Ln) 


( 






et, 


e-Maire nasset REE nare ten. | 


| cavaferie nuraif traversó cólle rivière dans là jonrnéedu 16. 


Hhportante, à l'occasion du congrès général de la société agri- 


endbs n'a que sept lienes de longueur, sur six de largeur,mais |. 


alit ont donne lieu de la part des autorités espagnoles à-plu-. 
ùs uecessives qui ont été udressées au gouvernement fran-. |: 


dans un long article relatif à labolition de l'acte | | 


ais dans les ports étrangers de tous les avantages,| 


‘Émission du nouvel: emiprunt frángais sont:dénués | 
Bmaïseiae 1 ord Heu quan’ mois deo: |. 
ue notre correspordance particulière,. 


$ firjarioes de rettirder jusqu’ab niois-dé riovenrbrö la. 
He V'emprünt de 350 millijns, M. LacavesLaplágne, | 
nances an.mois de lérrier dernier, êtait presque.) 
AbinEP Kiiglais, instruit de sès intentions; prit'les de- | 


rabjes.par. versements mensuels de. la manière,.suir |: … 


' dst tout taché de sang: On prösuïe qu’étant voisin d'une sofinette, 


diger que’danseette terrible lutte contre son assàässin 


| justice établie par la chambre des 


4 soing„Jeonjointement avec MM, Louis ebÄndral, à M. le d 





j Je-pense que pdur en-dequérie la pronve aratértelles ik: serait nécessaire: de 


au théâtre les émotions, qu’avait fait naître en eux. Îa leelure deg lúse 
tions les plas pathétiques de. ec roman, Nous le répétons, tous les élé- 
ments de succès se trouvent là réunis ct'la curiosité du, public ‘sera 
d'autant plas satisfaile que M, Peters, chargé da rôle de Monte Christo 
ydéploye tontes les ressources de ce talent si heau , sì vrai „si varié „ que 
nóus lut-eonnaissons. Mme van Ollefen a donné an rôle de Mercèdes lac- 
cent touchant ct pathétiqúe‘quiconvient á: cette intéressante: figure du 
drame ; elle a cu des moments ‘pleins d’éxpressión ct de sensibilité; nous 
regrettons toutefois que Ies lenteurs de sa-diction la fassent souvent dé- 
générer èn monotonie et nous conseillons à Pactrice d'éviter des intonna- 
tions Lrop déclamatoires ou trop ezagérées. Les autres rôles ont été remplis 
avee convenance, et chaeun des acteurs semblait concunrir à l'envi au suc- 
eès de cet ouvrage, Les chaleurenx applaudissernents du publie ont prouvé, 
qu’i' était satisfaït de Pensamble de cette reprásentation, et après la chute 
du rideau les honneurs du rappel ont eté unanìment décernés à M. Peters. 
Cette ovation s’adressait à la fois à l'actenr qui avait fait preuve d'un si 
beau talent ct au directcür qui, jaloux d'augmenter la somme des plai- 
sirs dn publie, met tout en ceuvre-pour eririchir son répertoire de pièces 
nouvelles et pleines d'intérêt, - 


fort de tronpes impériales pour Fereare, En offet,,un corps de 


_Enfn,'on disart avant-hier à Paris que Îles troupes antrichien- 
nes avaient bien, évacuê. un instant la ville: de Ferrare,. mais 
qu'elles y étaient rentröes le lendemain.avee un bataillon de 
plus. Bientòt, sans doute, nous saúrons à quvi nous en tenir sur 
tous ces bruits. oi en or EE là 

Ge n'est pas ‘senlement ‘au reste dans les Etats pontificaux 
qu'une vive fermentation existe:"A Parme, tous les habitants 
s'arment. Un’ bataillom est venu renföreer Ia garnison de Plai- 
sance. nn 

En Toscane, on s'atttend à nn changement de ministère et 
Von donne comme certaine l’organisatiou de lagarde nationale. 
Enfn, on espêre, en Piëmont, que le parti libéral modéré fefa 
une démarche auprès du roi pour l'engager à entrer franche- 
ment dans la voiedes réformes et se pranoncer ouver tement 
pour le Papé. Clrarles-Albert pubtiera, dit-on quelqe mesure 


cole'du royanme, qui nuralieu à Casale, les 30 et 31 août. On 
remarqüe que la Gazette piëmontaise, journal officiel de Turin, 
rapporte. depuis quelques jours les articles des journaux de Ro- 
me,.de Bologne et de la Toscane, favorables aux rélorines et. 
contraires à intervention antrichienne. Kn 


Sans douté que la précipitation avec laquelle le dearine:de- Monte: Christo 
a dû être monté et mis ett scène pour’ en faire jonir le:pibfie-deir.n Hays à 
úne époque de Pannée où fes représentations da Thule Boftanderis sont 
ordinairement snspendues,a été cause que on u’a pu mettre ES piöfit Te 
bean matériel déeoratif qur’offrait le théâtre. Nous engagcons. Padministra- 
tion, lorsque Phtver prochain elle reprendra eet ouvrage, à- mettre tout en 
teuvre pour donner aux représentations de Monte-Christo tout Péelat dont 
eet onvrage estrsusceptibfe.Nous sorames jalonz dessuroès, sur lesquiêls notre 
Théâtre national a le droit ne compter ct nous vonton$ qae rien w°y manque. 


ee U 


‘La première représentalion du drame ‘en six ácte'de Monte Christo avait 
attiréhrier an soir au Théâtre-Royal-Hollandais un. publie nombreux ct 
choisi, Le.suecès de cet ouvrage a été complet, et à juger de l'intérèt avec 

“Teguel il a été écouté par l'auditoire, ou.peut pressentir la vogue qui attend 
pour \hiver prochain. les veprésentatiorisde Se nouveau dranhe. Tous-ceuz 
qui ont lu le Monte Christo d'Alezmidre Duinas voudrorit.venir retrouver 


‘ 





… Assassinat de M=° la duchesse de Praslin. 














Malgrúle suieide de M. de 
fj Prastm, qui enlève le covpat 
B ble-drses júges: laeúriósitd 
pabkigue est” toujours vive: 
ment, ezcitóe an sujet deeet- 
te sanglante aflaire, On. con- 
tinae d'én discuter les Cie, 
eonstarices et de former des 
‚J-eonjeetares-à défaut d'üúne 
_giestrúction judiciaire, Mais, 
{rar ee'à mème, nons Ávoûs 
pu nous Îe.procurct”, ef: nôus 
Te mettons sous ‘les: ycux de 
nos lecteürs: 
… Le vestibule est l'endroit 
óù couchait le frotteur qm 
s’élait retiré ati jourriaissant, 
avant que le erimeeût élt 
„commis. La’ porte A est celie 
[par laqaclle le domestiquc , 
_réveillé.par les conpe despn- 
Pate ot cnlde e Dee 
vn, gpre JON Ee, vame- 
Foertdoteie Ts dei pertes. 
$quì, de la chambre à opacher. 
de la duchegse 6, dojndiëat, 

















JARDIN. 
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4 A COUCHER, _ 


CHAMBRE 





PEEN 
es 


“! ANTICHÁMBRE, 


fa 
Punéê'sur le gseand sa où,kaa- 
tre sur le cabinet de toïfette. 
de Ia dnchesse, où est le guê- 
ridon. Ce domestique estren-. 
tré dans lesar parternents pr 
Pesca B, après avoir äper- 
… Jeu dujardin un homme qu 
‚pa erureevnnaïtrg pont êlré le. 
be Pl duesentr'ouvrant la Fenêtre 
(BRE A COUCHSR._ M de la chambre à coucher:de 
DP ches nand le des 










ld a / : ; * : 
Sa ER tone eet arrivé abs le abi! 
de CUB“ ese 8 À e ‘net de toildite, la ‘porte: de 
Ef Ë Ee - i communication de Îa chäm- 
B den 2 KE bre à opahen ‚de In duekepse 
ee eN Ee Re SEN vaven Jas appastemente.da duc 
‚5 C'est: sur Je guéridon” Ö quavait ÎLE transporlêe. la verlleuse placée d'habitude, dans. oattevehambre:à „oouwhöfit toer guo'e terie ns 
© Lè'scabinet de toïlettc,-où le due a été va se lèvané les mains, est celui: qui se trouve près de lalcore de sa-chambre Aenneker D … 
Les taches et points indiqués sur le plan, représentent les traces de sang, qui. se. prolongent depnis la chambre à. cobeher:du la duchesse Jusqu'au, 
cabinet dé toilette dà duc; à travers ‘Ie, cabinet de toilette de la duchesse;l'antichambre et la chambre à coucher da dae. It y en a cn outre sur toutes 
|. les muraitles, à différentes hauteufs. ©, Dh eran {Cons.) ved de 
_” Ee meuble placg. près de la’ cheminée de la chambre à eoucher de la duchesse est un secrêtaire très-bas, couvert d'un marbre blane; ce daden 


"une sofinette, la.dchesse sy scra précipitée. Il y a 
porte du salonqnia été trouvée fermée; mais il n'y n'a san la porte du boudoir, qui ne pouvait offrir d'issue,, Cetta eirconstange scrablerait. in- 
„la dachesse avait conservé tont son sang-froïd. C'est. apniutêa sur une causeuse place près 
Ô dt > contre son assassin, Xa dUCHESSC 4VA) $ , a syr une caqscuse placte près 
de la chèniinée, de’ Pautre eôlé dui” petit secrêtaire, guvelle a été trouvée expirante, k r appagtg sor pne eds 
NA itt. GEE intime Are | tide bd Ze Ë . N A ENE tE TE dn : si : pn d 
‚Or reidrgieta,-par la disposition des'Tikur, gig Fôn'a pas comme on Pa dit, apercevoir dela cons “afin jgtand do la êherinde dela ehara- 
bre ä coiëktef dit due de Práslin.: ” : a bie be zE Ee Erf Abt ke EREN EDE 
eeeh e E Mginet  + U dl, Je 2Ó août: 


Diks: | EE PEREN 

‘Le:24, à cinq heúrés, sur T'avis qui lui a été immédiatement 
donné de la mort du duc de Praslin, M. le procureur dn roi s'est 
transporte à Japrisoù ‘du Lüxeimmboùrg, où il a rédigé le procès- 
verbal suivant: ERN 
„…« L'ân 184%, le 24 août, cinq. heures de Fappês-midi. _ . f 
_„2.Nous Félix Boucly, proenrenr du roi près le tribunal civil de la Seine. . 
» Áyant été informé que M. le. dag de. Prasling, détenu en la’ maison. de 
pairs, come jncul pé.d'assassinat, venait 


anssi des.margues de, sang, contre Ja 


„ Aujourd’hai à trois heuzes, M.-Dethónts; maire du’ onzièine arroâdisserent, 
dans la eirconscri ption duquel est le Luxembourg, a dressé l'acte de décès du 
duc de Praslin. — dl PETE ENEN PE 
A cinq heures, plus de vingt-quntre. heures sétant, écoulées depuis le mo- 
ment du décès, on a‘pu, conformément aux ordonnances dapelice, procéder à 
autopsie du cadavre. Cette opération a été effecinée,en présence de M. Lego- 
nidec, jnge d'instruction, par des médecins commis par M. le chancelier. Ces 
médecins étaient MA, Orfila, Andral, Louis, Rouget et Tardieu, qui avaierit éte 
 autorisésà s’adjoindre comme opérateur.M. le docteur Chayet.La chambre dans. 
 Jaquelle le duc de Praslin avait été placé à son arrivée au Luxembourg était 
trop peu spacieuse pour qu’il fût possiale d'y-procéder à Fopération ordonaée 
par la justice. Le corps a doric été trárisporté dans ne pièce voisine, et Vat 
 topsie a commencé, Les médecins ont reaonnu l'existence de sept:eseärres 


: dezpirèr dans ladite príson 5, en 

» Nous hous y sofhimes imimédiatement tfàhisfiórté, ct, ayant été côndait 
par M, le directeur dans uné chambre au'secórid läge, éolaïrée par deux 
fenêtres qui donnent sur la cont, nous y avons tronvé couché sur un lt et 









me-donnant:plas-aucun signode vie, le corps d'une personne qodtons avons | dits Pestomaë et únie lésion du creúr, qui toutes somt te produit ‘if ble 
reconuuê. pour, être M. le duc de Praslin; contre leqtel nouscdvions informé | de karsenies’ : et a Leen Ste vald eid nath 
e:48 de ee mois:et;jours suivants, et.qui avait. été transtéréde satnedi 21 de | . Le berveau.nc ‘présentaitaucane trace du poison qui akaidukeede st grands 
eeimots,de son. hôtel dans la maison de justice ci-dessus désignée. … | ravages intérieurs. ep gef reTR: : 
…» Dans ladite chambre et auppès-de.M.le duc de Praslin ‚nous avons | _ Les viscères, recucillis dans des vases fermés gat ip, scelle du magistrat, ont 
trouvé.M, Pierre Raiget,sdoetenr en médecine, médecin de la chambre des | gts poriës du laboratoire de la Faculté: de, ri , GL ils seront soumis de- 
pairs et de la prison du.Luxerabaurg, quï avait.ebnstamment:donné ses | „jnin àd s cialas éuaneligedstis des experts assìsteront, 


räsin à des vériBcatiöns spéciales aurqn das 8 
Ce n'est qu’gprès ce dernier aoniplker 


ue de Praslin:. 


ce a là série des constatatioris 
qui fontlobjet de ‚Jexpertise,gea Jes méderins pourront dresser un rappgrt 
détaillé qui présentera analyse de tautesdtars observatians et des consóquent 
eeste la soieice-daiten faire déoouderis,; . A: 


_B'autopsie aurait vanslaié en cùte.Bdcle córps différen testraces de plgien jeget 
de contusions pataïssdnt fort. récentes: On signale entr’autres :. anbie S : 
1e Au bas droit, úne égratignure d'une coloration bleuÂtee „trbs-marq ade, 


de forme blongde'; Ee Ô . 
morsure avec V'enlèvcment 


… …M.Rouget. nons:a fait.Ip déclaration suivante: ' EE REN 

“el’älsgecompaghóuM: leiduc,de-Praslin:pendant la translation…de: soù 
hôtel à la snaïson. d'aprût „it jerhmirai.constamsment donné mes ‘soins depuis 
qu'il pst iew J’attrihaessà márt din enypeisonnement par Pacideiargénieut: 


Dar 


procéder À l'autopsië. La mort a eu ess âquatre houros. trente-ting. minu- 
tes du soir, ct je la regarde d'aillearsaomme étant -dès-à, présent: absolu- 
ment certaine, Dois Se: ot ve eer eat ene den en 
…».De tout. ce que dessus nous avons dressé le présent’ procès-verbal, qui 
a été sigué pár.M. Ronget. ct. par; neus, ear présence. deM. Gotvais-Pierre- 
Frangois-Guillaame Trevet, directeur de la maison de justice près da cour 
des pairs; lequel Paégalessent sijyné apdèsdecture. … ì 
…: miFast-besdits na; mois, ebijóun; en:la‘maison;de justice de la cour des 
paires Je err … »Roveergbaaver, Felis Boverr.n' « « | 


ë 5 . EAN 


eb onr ser Ke Betr 5 


PE NN NE 
De A la'ifiain droiteyen dedats du pouce, une ane 
de P'épiderme de un eentiïnètre environ de longaeutà' °- “ri 
"8e Ua dte thórture adserforte à lemtróriéré de Pindos'de la 
Yaccusél’attribuait à une blessure. an eg 5 … 
«geramd kuche, úné égtatkginee pröfoikde aa niveau de Payftioulafion 
plialmngienne, +: Doret ok vid LEE, ì ed 


ntain droite 


‚ 


de eld 


ee An NA ed 


“'5o A Pinder, au câté externe de la deusième phalange, une blessure, et un 
speu plus loîn, ane déchirure profonde, Ce doigt était entouré de sang fraiche- 


„ment desséchóé. ENEN 
"6e Au doigt medius, plusieurs violeùts coups d'oniglé ayant enlevé des lam- 
beauz d'épiderme. En Ge ee Zane Dd 


7e Auderunt de la jambe gauche; ox voit une:longue excoriation, large 


‘eonme la_prwne de la main, et avec gonflement considérable de la jambe. 
Cette blessure, résultant d'une confusion toute fraîche, était attribuée par le 
ducau choe de la jambe contre un marchepied de voiture. _ 
8» A lu partie supérieure du mallet gauche, une blessure sans profondeur. 
Toutés ces contusións étaient récentes et provenaient de la tutte qu"ilavait 
“soutenue contre la victime. 


Lap: rquisition opérée par M. le juge d'instrüction Lègonidee au.château 


de Praslin:et dont nous parlions hier, a fait découvrir ane certaine quantité 
d'arsenic, IÌ est probable que c'est de son château gqre le duc a apporté te poi- 
san : (Gazette des Î ribunauz.) 

A cinq heures, plus de vingt-quatre heures s'étant éconlées depuis le mo- 
ment du déeès, on a pu, gonformément aux ordonnances de police, procé- 
der a autopsie du cadavre.Crttx: opération-a été effeetnée en présence de 
M. Legonidee. juge d’intruction, par des médecins commis par.M. le éhan- 
eelier. Ces mödecans étaient MM. Grfila; Ándral, Louis, Rouget et Tardien 
qni,avaient été ‘aulorisés à s’adjoindre comme opérateur. M. le doeteur 
Cháyet. La chambre dans laquelle le die de Praslin avait été-placé à son ar- 
rivée au Luxembourg était trop peu spacieuse pour qu'il fùt posstble d'y pro- 


eéder á l'opération ordonnée par la justice. Le corps a donc été transporté 


dans une pièce voisine, ct Pantopsie 2 commence. Les médecins ont recon- 
ue Pesistanee de sept escartes dâhs Festómag el une! lésion du ewar, qui 
toutes sont te produit imeontestable de Parsenic. 

Le cervrau ne présentäit auctine teace du poison qui avait causé de si 
grands ravages intérieurs. _ 

‘Ees viscères, reeueillis dans des vases fermés par le scellé du magistat,ont 
êté portés au laboratoire de la Faculté de médecine, et il scront soumis de- 
main à des vérifications spéciales anzquelles tous les experts assìsteront, 
… Ce n'est qu’après ce deruier examen qui complètera la série des consta- 
tations qui font Vobjet de lexpertise queles médecins pourront dresser an 
rapport détaillé qui présentera Panalyse de toutes leurs observrlions ct des 
consfqueuces que la science doit en faire découler. (Gaz. des Trib,) 
Oa lit ce soir dans le Moniteur parisien: — 
“& ba personne qúï avait été expédiée au maréchal Sébastani, immédia- 
feiieút après Passassinat de Mme la duchesse de Praslin, est arrivée ce 
fnalin à Paris, apportant des nouvelles du maréehal , qu'elle avait trouvé 
á Vevay (Suissé) , avant qu’il eût appris eet alteux événenient. ll a pa lui 


être annoneé avec fous les ménagements possibles. On eomprend. la dou-: 


leur gw’éproûve fe maréchal de se voir privé d'une manière st cruclle de sa 
Gille aniquúe, qu'il chérissait sitendrement. Cependant les amis de la fa- 
mille SsbastiÂút-peùvént êtré rassurés sur la santé du nraréchal. 
…»,Legmaréchal'ighorait ëinéore, au moment où cette personne la quitté, 
reel taït Faoleur de Vassassinat. La véritétoutentièrea dû lui être an. 
„storte pr dof m@dieïn ordidaire qúì dvait été chargé de cette pénible mis- 


sion el qaï ba kojoïnt à mâle. de en 
>p M.'le génëral $ébhstiarii est parti ce matin pour aller au-devant de son 
Srère qüúi ärrivera à Pris dans la journée de demain. eee 
“Le ekiämtelier de Prande, président de la cour dus pairs ‚a fait prévenie 
MME bés meghbres ‘dela dotif qu'elle se-réunira en chambre du conseil. sa- 
EEDE Te EA EE on j 

anêdi proehan, 28 de cû nivi, à ante herre) nt 
Hide soir, ult Fiddlers blegksds s'est tormé près de la conciergerie du Lusem- 
boitrg: On rucödreikdart : jg gepulation des faubourgs à l'anùuation des, 

grdapes ct'd Bhartiehad didi nlestsns. Chacun: imagirterd facilement ce qui 
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deeg: dirëijtnds ärrestations ont été opérées. 
OBD Wetires ct demie. — II résulte des iformations que nous 









ad Pe volsinage du Luxemfiöbrg. Un groupe de neaf personnes, conduites 
#Äs plet de vingt toldâlj,a passt à neuf heures dans la rue du Four. 
aalres ffiquets, conduisarlé der hommes arrêtés, ont: encore été vis dans 
le quartier, en (Démoeratie.) 


p 


we 
$ mm 
iltais vesaveur rastdtórt ese teljf dans le stterce le plus complet. Cet homme, 
eest le curé de Sûfnt-Jaegnossfl-Haut-Pas, avec lequel faccusé s’est longue- 
ment entretenu à deux reprisés différentes, dans la journée même du mardi. 
Get ecchésiastiqte a été appelé une première fyis à.neuf heures du matin’ 
pee MN te chaneddiet ; il sfast rendu avéc-empressement à la prison du Luxem- 
board. B n'est pas vrai, comme Vònt artnoneé la-plapatt des journaux, que le 
Woriboud n'aît pu lai dire deus mots de suite, M. le euré est resté jusqu’à onze 
Kéuresét demie auprès du miatáde, ët s'est entreténuaveo Tui dans témoins. 
West retguraf ac Luxembontg à déux heures, ef apròs s’être entretenu de 
nouveau avec de Praslin, # Ju a ädraintitré le sacrement de“ |’extrême o nc- 


“Úir seul-homnië paroft mn des. atenx cogfiplets du dae de Praslin;. 


tion; és prrèberide de H. le chancelier Pasquier. 

_ Ap-moment oùle prêtre se disposait.à se retirer, le malade tui à pris la main, 
en luï-digant avec émation : « Que de bien vous m’avez fait! » Puisil' l'a prié 
de lui laisser Pimage du Christ, Une demi-heureaprès il n'existait plus. 


Y Letestdinent de lá dachesse de Präslin ‘a été déposé le 24, au matin , entre 
les mains de M. le président dn telfynal, Mme la duchesse de Praslin avait fait 
aú proât de son mari des dispóvllons gsufraitières considérables. Il paraît 
d'en ‘Porlant del'éducation de scs'enfants, elle manifeste le désir que on 
pláce PHR Weax non ane institutrice, mais un des professeurs distingués de 


EE 5 7 en in oen GEE DOO trens, ers | eze. _ ë 
… Fats divers, 


… La Gazette de Londres publie le relevé mensuel de l'impor- 
tation, de la mise en consommation et du stock en. entrepôt 
des grains. et farines, pendant le mois de juillet dernier. Voic: 
Jes dêtaijs principaux de cerelevé. 4 seen 
N : . R ; tr  aBjegen ER VE 
Wa été importë dans les ports de la-Grande-Bpetagrie ‘du 6 juillet au 5 
aöùt , 409,550 quarters de froment ; 83.860 de d'orge, 223,761 dè d'a- 
‘voine', 3,640 de seigle, 461,885 de demaïs. 
kes importations de farines se sont élevées pendant la même période, 
savoir ; farine de froment à 656,172-quintaax , farine d'avoinc 7,099 de, 
farine de'svigle 174,515- de: „fafine de maïs 151,284 de, 
La nrise en consommation des grains de'toutc sorte s'est élevéc pendant 
tedit. mais an chiffre énorme de 1,253,967 quarters, däns lequel le 'fro- 
ment figure pour 409,551 quarters, Pavoine pour 323,790 quarters et Fe 
maïs poar.-461.885 de, is } 
…_Lamsise en consommation des farines a été de 989,028-quintaus., sa- 
soir + fatine:de froment 656,179 quintaux , farine djavoine 7,099 de, fatine 
de seigle 174,515 de ct farine de maïs 151,234-de.. 
Ap cinq août il ne. reskgip en entrepôt qug 42,142 quarters de grains ct 
SPES quintaur de farine, ze ds 
t dai bianpery eldes. qui. mous:arrivent. du Cap de Bonnc-Espéragce cont'e 
UCE 
sur Íes Îronti 






Ae da Cafrere, dans lespoir d'ajouter à sa gloire nrilitaire 
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ndr! s'écriait le plus grand nembre, EL fa. 


| pevetror „dans ‘ba-pongiergerle demapdantij } 


reponsser Pinvasion de la population et dis- 


der gibndeer que ‘des ‘bftestations ont elfectivement &L# faites cc soir 


| zrochel 





EÂ la, guerre. Sie Henry Pottinger s’cst transport lui-même 


par quelque action de grand éclat qui fit époque dans les Fastes de VAfri: 
que australe ; mais sa bravoureet, si lon vent, son habileté, n'ont ahoati 
_àrien, car, avant de battre l'ennemi, il faat le trouver, et chez les Cafres, 
eest. précisément là le. point difficile, Chaque jour des férmes sont pillées 
“ou détruites ‘par-des-bandes „engemiesqui échappent à toute ‘poursnite. 

Dans leurs „voyages d'un poste à autre, les troupes regoivent satis' césse | 
des coups de feu des massifs qui bordent les routes, sans. Jamais trouver à 


se mesurer avec des forces tant soit pen respecta bles, numériquement par- 


laut. C'est là ce qui contrariele plus,le gouverneur actuel du Cap qui a été 


réellement gâté par les Chinois, lorsque ceux-ci lui ont donné tant de for- 


‚teresses a démotir, de canons à encloucr, de jonques à couler bas, et de mil- 


lions àmettreen poche. ___… n ' 

Lit guerre que soutiennent les Cafres, suìvant le plan des gué illas es- 
paguoles, pertectionné par les. lrabitudes de la vie sauvage, fait beancoup 
mous de bruit, mais elle présenté. intinisnent plas de difficultés, et ezige 
platôt les talents d'un -colonisateur que ceux d'un conguérant. Sir Henri 
Pottinger semble avoir déjà un peu compris cela, car dans la longue pro- 
clamation qu’il a-adressée sur ce sujet aux habitaats du Cap de Boune- 


Espérance, U iasiste sur la négessité de traiter partout les indijènes avec, 
humanité, doúcenr et conciliation. Cepeadant, il s’apprèête aussi àune 


grande opération militaire dans Pintérieur de la Cafrerie, aussitòt quc les 
hostilités deviendront plas sérteuses de la part de Pennemi, et, dans ce but; 
il a établi à Pembouchure de la rivière des Buffles (Buffalo river) une stà- 
tionmilitaire qui sera le point de départ et le rendez-vous des forces desti- 
nées à attaquer les Cafres dansdeurs foyers. Cette même rivière des Buffles 
a.éts adoplee par sir Henry Poitiger comune limite du territoire britannique 
dans la colonie du Cap, ef: exigeant toutefois qu’entre le rivage opposé ct 


et la frontière propremeut dite de la Cafrerie, ìl reste encore àne zône de 


pays neutre. En somme, là eóittie ailleurs, les Angläis étendent leur do- 


minatiou dans une progtessioi Constante, sans reculer devant aucun obsta- 
ORE : SART Pet pe . . % , INE. 
ele. Rarement ils ont poûr eutfe Bon droit, la justice, la lovauté ; mais ils 


ont toujours ce qui nous fuit souvent défaut, la persévéfance. 

— Moyen de prévenir la carie du froment. — Quelles quc soient les 
causes auxquelles on attribue,la carie du froment, il est positif qwelle sc 
déelare de préférence pendant les années froides ct pluvieases ; que le froid 
et de ehand , pendant la formation des épis , agissent de la manière la plus 
pernicteuse. ed 

On a proposé, pour éviter la earie, une masse de recettes et de chaulages 
de différentes espèces. Des cultivateurs en ont obtenu des résultats plus ou 
moins favorables, d'autres lesont. trouves inertes. Je me suis convaincu, 
pendant une série de treize anness sous des conditions les plas variées:de 
sot, de clisnat et de circonstances atmospbériques , que le changement des 


semences donne avee certitude ùne récolte ezempte de carie. En 1843, le’ 


froment indigène eut 35 p. c. de graines cariées ; sur le même champ, quel- 
ques planches ensemeneées de graines Étrangères n'en manifestaient pas 
la moindre trace; pa zi gite En 

Dans la même année, la carie était extraordinairement répandue sur 
le froment et Pépeautre datis’ tonte la province que j'habite ; mes fro- 
ments et mes épeaulres provenant’ des semences étrangères en dernvurè- 
reut tout à fait excmpts, même“ dans les portions de terrain qui avaient 
été mal cultivées à cause de P'humnidité de Pautomne. Elles donnèrent un 
grand nombres de graines avortëps, mais pas une seule qui fût cariée, tan- 
dis que Pépeaulrecultivésurta même pièce de terre, ct originaire de sé- 
mencees indigènes, en fournit au'inoins 15 p. c. ant 

En 1841, lacominune de Robingen regut 30 scheffels (Oh 222)d'épean- 
tre de Rottenbürg-sur-la-Traubörg-(Bavsêre) ; celle graine fut partagte 
‘entre plüsieurs“hubitants. La” Fèolte'de l'année 1843, si favorable à la 
carie ‚ ne contenait pad afie graine attaquée; au contraire , tout Pépeau- 


tre pravenant des semnences indigfènes , en était-frappé. 


Le beggment. de Talavera pass longtemps pourn’êtge pas sujet à la carie. 
Cette propsiété, durant les premières années de saculture, n'étäit que le 
pésultat dd.ohangemept des casynces. Mais Îa.carie se, montra, plus tôt oa 
plus tard-sur- cette ozeeltentervariété, suivant, saf, constitntion atmospbéri- 
epe et:la cqptake plas oumpigsfgvorable à la cetftnre-da froment. NE 

Jeremias cortyaintu, par döfiwbservatioris téîtérdes, que di BrBiijént öb- 


toisiëme génération, et- se maintient À un plus haut degré de perfection 
que le froment indigène, La quatrième année, la carie ne le respecte plus. 


Jen conclus que, dans la culture du froment, il faut changer tous les | 


quatre ans au moins, les graines pour semenee. Dr Verre. 


— On écrit de Damvilliers aa. Joúrnal de la Meuse: 

« La moisson des blés a été tellement aboudante dans ce pays, que jamais 
les vieux cultivatenrs n'en ont va autant, et qu’ils ont rempli avec le blé 
scul Pemplacemiént qui, dans les bonnes années, servait au blé, à Porge ct 
àl’avoine: ils sont obligés de lotter d'autres emplacements ponr mettre ces 
dernières denrées : quelgue-aùs battent déjà pour se faire de la place, d'an- 
tres soht obligés de mettre du blé juste dans leurs chambres et pourtant 


‚Te pain se vend encore 20 cèntimes la livre, tandis qac les boulangers re- 


fasent Îe blé vieux à & fe, le doifDle décalitre. A quoi.servent done la police 


"et Pautorité manicipale 7» ‘ 


Le même jotrnal rapporté ân ‘fait qui ‘a dû se renouveller où se renou- 
vellera sur plus d'un point de là Fränce: ik , 

« M.D. de P.…, avait 18,080 doubles décalitres de blés ‘sur soe grenier ; 
pendant qú’il était fort ehèr }'on lui àvait offert. 61 fr, 50 c. da sac de sept 
doubles décalitres, et lacheteur Iui aurait pris toute la qualité à ccs prix ; 
de simples particuliers, des: buvriers sant allés lui offtur 9 fr, da donble- 


‘décalitres il ne voulut en vendre á pèrsònne,espérant qu'il deviendrait beau- 
coup. plus cher; eel ade á coup il dieinue, et on ne veut plus 


de son blé; aussi, vendredi dernier, s’cst-il troùvé tres heureux de vendre 
tout lelot à 30 fr. les sept doubles-décalitres; il rentra chez luï:tellement 


farieux de cet échec;, qu'il brisa les meubles, la vaiselle, et tout ce qui lui | 


gombait sous la'nhain. » …* e AE el 
— Il vient de se produire dans la'commune d'Onges (Côte d’Or) an rare 
exemple d'une fécondité végétale. Un grain de blé qui stest touvé acciden- 


tellement déposé dans une pépiniëre a produit soixante-quäförie tiges par- 
faïtemegt développées, dont chacune porte an épiy ét châcun en moyenne 


contienÂf moins quarante-cing grains. Il a été facile de assurer qué co 
e bië a été engendré par amseul grain. Se Ti 
zake et rn 


— KT Wgotte de Coloxge: dit que jamais de mémoire d’hamme la ré- 


colte de céréales n'aùra été Suss&-belle que celle de cètte-annte dans toute | 


gne. Oene ee EE: rn: in 

ve Ee 19 de ce mois, à là pointe da.jour. au-même moment peüt-être où 
Finförbünée duchesse de Braslin-périssait d'une manière si horrible, une 
tentätive de meurtre par ud sari sûr sa femme, avait lieu dans la eoinmunè 
de Neuilty.:Un forgeron serrurier qui habite sur le hord de la rivière une 
maison isolée, bien conane des.cànotiers parisiens, et qui se tronve .adossée 
à une pomyie àfeu construite pour élever les eaux de la Seine jusqu?à:une 
propriété attenante au bois.de. Boulogne, vivait depuis quelque temps en 
mauvaise intelligence avec sà femme: Tout réeemment, il s’était. porté 


la Bavière, On peut en.diredatant de celle des pommes de terre ct-des vi- 


contre elle à des voies de fait tellement graves que cette malhieureùse avait- 


dû garder le lit et portait encore les traces des Brutalitós duxquelles elle 


avait été en batte. — Nans-la soirée de mercredi, ure nouvelle altercation | 


hie 5 aes . ie isle . - ed Ent 5 vi 1. zes , À k fi 
suivie de coups avait eu lien; mais les vaisins, habitués à os scènes de vio- Eraveéur. loates lek comumndee de 


lence de la part‘du mari, ayant vale silence saecéder au: brait, n'avaient 
par cru:utile d’intervenir, Le jeudi matin, entre 4.et 5 heures, ils entendi- 
rent des cris an secours! Ils accoururent, et ils virent alors le serrarier qui 
poursuivait sa femme, en la menacant de la frapper d'une lime.dite tiers- 


point dant il était armé. Gette malhenreuse, se sentant atteinte, :pärcson ; 
Japon, se rctourna vivement pour votr an, moins Îe réalité du. danger quelle 


courait. < a dr - E 
En ce moment , son naarf laë kanga-de tonte. sa force un coup de son 
arme qui Peùt inévitablement attcistmemplaine poïtrine: ek renvérsée morte 


sur le carreau, si par ua.mouvement dapide, elle neât gigoment élevé son - 


bras pour parer le coup‚ Ge mouvegent Ìoi saava la vie z Farme du meur- 












‚Ji retraite de notre victorieax ‘carharade; un-second coup de’feu- été 


tenu de graines érangères n'eskpas exposé á la carie,‚ au moins jusqu'à la 


EL deux explosiatis de fa ruit, ne prietvant valnerd kater peltronerie’ dà 
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trier atteigait seulement le bras, qu'elle traversa de parken : 
venir seulement effleurer la poitrine. Pendant ce ternps; tes 
arrivés} on saisit ce furieux, on parvint à le contenir, ef laf 
s'assura de sa personne, — Ila été envoyé à Paris ct éeroué & 
Préfecture. _ rd ha 
… — Lündi dernier, un bien triste drame ‘s'est, déroulé.à Li 
jeune fabricant de limes de cette ville, riche ct généralement.£ 
des relations avec Mile D…., jeune ouvrière dentellière. Il yagus 
une brouille survint entre les deux amantset les éloigna pests, 
temps l'un de l'autre, La jeune fille, au désespoir, écrivitau sleur 
Lundi matin a huit heures elle ne lavait pas revu, elle auralf S 
dans la journée. On ne sait ce qui empêcha le jeune homme dan 
reindiguée, ni quelle fatalité l'arrêta en chemin, mais il ne vint E 
‘tresse qú’ä onze heures et demie. La porte était fermée et dat ét 
Ur spectacle affreux s’olfrit alors à ses regards; la jeune 
aspliyxiée. On s'empressa de lui donner des secours, mais tout fut 
elle suceomba vers six heures du soir. ERE 
Le jeune homme, cause involontaire de ee malbeur, était daf 
difficile à décrire. Trompant la surveillance des personnes quit” it 
et soignaiënt la jeune fille, il s'esquiva, prit une voiture de placé? 
au tir à Ja cârabine:de la sociëté-dont il faisait partie, Il demant 
bine, alla la charger dans le cabinet.du tir, et se tire le cou 
gauche. Laballe traversa le corps de parten- part ct alla se 
charpente du tir. La mort instantanée fut quelques minutes &P 
arrivait aulir, guidé par l'inquiétude et soupgonmant son smf 
mais il était trop tard. Une heure après, la jeune fille espitart, 
core la mort de son amant. Gn 
‘ Mardi, Pinhurnation des deux amants a cu lieu sans bruit é£ 
== M. de Beanvallon vient d'être renvoyé devant la Gour f 
Seine sous \'incalpation de faux témoignage. On disait an p 
Pintention de se pourvoir en cassatton contré cet arrêt. 
»— Chasse au lion, — On écrit de Misserghin au Cour 
« Instruit depuis quelques jours, par les Arabes des tribu 
aêrghin, que trois Arabés veriafent d'être dêvorés successiven 
lé jour, par des lions dont on ne connaissait pas le nombre; 4 
‘dès chevres et des moutons disparaissaieut chaque jour, entevés 
tables animaux quc les Arabes n'osent combáttre ef craîgriett' 
dre, Fleischauer (Charles-Albert), adjudant au Ze régiment.de spee 
courageuse résolution: de fairé la guerre à ceslions qui alarmaiett 77°: 
sinage de Misserghin. — 2e ed 
» Armé de son fasil'et muni de quelques lingots de fer du calië 
son arme, portear d'une paire de pistolets et d'un poignard fxés à 
ilse rendit, le 8 du courant, à Bredeah, ancien camp; distánt de Hr 
12 kilomêètres; ' A 
» Là, d'après les renseignements qu'if pri Shiëz es Arnbes, 
deux d'entr'eux, armés de pioches, de pelles, èt sefit pratique 
route un affât solidement établi, afin d'ètreà Pabri des coups dû 
nèmi qu’itatláit combattre, Devant cet affût, et au milieu dueht 
attachée par les quatre pattes, at fnoyen de fortes cordes fixóesà 
piquets en fer, une chèvre dont tes cris continnels devatent iS 
attirer les lions. © 7 . ER 
» IÌ était dix henres et demie da soir lorsque Fleischuuer se mit dé 
fût, où il avait soigneusement étalé toutes ses armes: Ume demi=hé 
s’étaitéeoulée, lorsqu'il eatendit urt bruit semblable an trot duo” 
oreille était alors plus attentive et ses yeuxs'ótaient fixés sur la 
chévre, dont les cris redoublaiental’approche du lion; puis tor 
‚cessereüt. Là, nótre chasseur eut un moment de surprise : ane kot 
Htáille(2 mêéres 70) était en face de lut, flairant sa malheureuse vici 
;nant la tête de côté et d'autre, ne sachant par quel bout tentamens, 
‘ »Sansperdre uwe üinute, et tândis que animal tournaët 
‘schauer l'avait ajusté et fait feu: un rmgissement affreux répondi 
|fusit: le tin got avait traversé le eoutr de Ia bête, qui vint bondir; 





‘tement, avait frappé la lionne aw-poitrailet pénitre:dans{’%d 
corps elle élait morte, „5 ne 
» bajoie,le bonheur, la satisfaction enn, remplissaient touf 
ceur de notre hóross Hijs le tomentIë plus terrible n’était pas 
sh addtent où Wédtttempdait sa victinre, qirì, dans ses dert 
“mients gonvulsifs , miòrdait eucôre la terta et la labonvait; avee & 
: autres lions, chose plus effrayante qu’inetovable „äppartrarit 
Quel moment terrible! quelle mort affreuse lui semblait iné: 
vant recharger son fusil de son affût, Fleïschauer saìsit ses pl 
les événements. ben Anta arbo maer nd Agel 
» Sans paraitre (rop effrayés dhtöpeotacle qu'ils ayaient sous 
animaux se mirent à flairer la lipase, sucèrent són sang, et‚excit 
ils commencèrent à niordre dessus. Quand ils farent tstignés, de & 
ils se jetèrent, eh rtigissant „sor le restant’d’urr bosuf qu'ils draiki 
que-là, et dont ils broyatent les osavee-one telle force , qu'aú é 
dan essieu qui rempt sous sr charge. er Ree E 
» Ce spectacle efftayant, qui dura de puis anze heures du soirje 
heures du matin, n'’avait pas permis à notre ami de éndormir, £ 
qü'ilapercevait briilents dans l’oinbre, comme des points tuúii 
verts et étincelants de cesanimius, gai, de temps à autre , 28É 
dans sa deuieure, on ° ns et Kra 
» Epuisé par lé sammeil, exténuéet le corps. rompu par: 
qu’if étdit obligé de conserver, Pleischuuer, satisfaik de fa victortes 
„de remporter, aurait bien vouhr être débartassé de ke présence de 
“roux volstts, Eafitr le jour arrijé, et notre art, soulevânt une des: 
Fentouraient, dresse la tête et regards, dl me. tait:rien que sa v 
dans'son sang. ; ì 


Pe 


» Äu même instant et à sa grande joie, it vit don spahis 


« Nr: 





ehieval # fl était uto d'unë foule d'A fahede ba ériba voie: qî,! 
de combat, n'uvaient pas oséd'apprögher.s 5 us: 
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© _Lundi30 août 1847. — (Heprésentarion n° 3 
__… „Le Barbier de Séville. 
opéra eh quatre ackès „ paroles de Beaumardhais , arrangées 
5 B 5 "de Rossini par Gastil-Blaze. …— … : % 

en Ee: PRÉCÉDÉ DE: eh 

La Demoiselle à Marit 
 _toinédie vaudeville en un acté „ par MM. Scribe et Mél 
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__ ÉTABLISSENENT LITHOGRAPHE 
__—__… ” Spistraat, 377, vis-â-vis le Voldersgra 


ts 
… Le soussigné a Phonneaur de faire pz 
in. vientde recevoir un grand assortiment, de. 
AN ‘pour CARTES DE VISITE , © 
NY ‘lattons directes avec les fabriquants 
 sougsìgndest à même de fonrnirdes Ca 
avec geût et iniprimées sur carton d'un 448 
au prix le pls odique. Le soussigné,: 
genre serant exécutés’ 
ainsi que toute autre commande cóncernänt la Lithographië 
‘Corame Cartas d'invitation, communicatiáns idp.mariage 
soins pour le commerce at.bee heanx arts. Eed 
‚_Äl recommande partien}ì nt‚fes cachets en pie 
‘Hon 'dúsodssigné,qu’il a perfectiónade dequis quelques 






“de plusieurs centaines armoîties différentes. 





